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DOYENNÉ DE VALENCIENNES
PAROISSE NOTRE-DAME DU SAINT-CORDON

PAROISSE SAINT-VINCENT-DE-PAUL
Valenciennes Saint-Saulve

La Sentinelle

CHEZ NOUS / P9
De la vigne à 
Valenciennes

VOYAGE / P12
En Terre sainte

À LA RECHERCHE  
DU BONHEUR

Nombre d’exemplaires : 13 500

Le mois de juin marque l’arrivée de l’été,  
le temps des examens, l’approche des vacances ; 
c’est aussi le mois des communions privées, des 
professions de foi, des confirmations. Et le 29, 
pour la fête des saints Pierre et Paul, on fête 
l’anniversaire des ordinations sacerdotales, ce  
qui donne l’occasion de prier pour les vocations. 
Juin fête aussi la musique, et comment ne pas 
être en communion avec les musiciens des 
peuples ukrainien et russe ?
Mois de juin, tu nous invites au bonheur, à réciter 
la louange du Seigneur pour les merveilles de 
sa Création : l’étendue des champs de blés, les 

parterres fleuris dans les jardins.
Mois de juin, tu fais tous les efforts possibles 
pour atténuer notre peine à cause de la guerre, 
des pénuries de tous ordres, des pauvretés 
grandissantes.
Et pourtant Dieu qui a créé le monde est  
toujours là près de nous. Marie sa Mère nous 
tient par la main. 
Alors, en ce joli mois qui marque la mi-temps  
de l’année, regardons autour de nous et arrêtons-
nous à ce qui est beau, à ce qui est bon, au 
partage fraternel. Ainsi sera vécu le bonheur pour 
la plus grande gloire de Dieu. ■

Un mois de juin en demi-teinte

Sœur Nadine
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OSEZ SAUTER LE PAS !

Pèlerinages : il y en a pour tous les goûts !
Pour les pères de famille,  
les samedi 2 et dimanche 3 juillet

Porté par la pastorale des familles du diocèse de Cambrai, il se déroulera 
entre Le Quesnoy et Cambrai. Une marche en deux étapes rythmée par des 
méditations, des échanges, des enseignements, une veillée, et terminée par 
une messe à la cathédrale de Cambrai, avec toutes les familles des participants. 

Inscriptions et renseignements : pastorale.familles@cathocambrai.com

Pour les collégiens et lycéens, le Pélé-Cyclo,  
du 7 au 10 juillet

Pour sa 9e édition, la pastorale des jeunes vous emmène pour une aventure 
cycliste de quatre jours par champs et collines, sur les routes du Pévèle, de  
la Scarpe et de l’Escaut ! Deux routes sont proposées : une pour les collégiens, 
une autre pour les lycéens, pour que les moments de réflexion soient plus 
harmonieux ! Cette année, la joie et l’espérance seront le fil conducteur avec 
des veillées festives et spirituelles.

Inscriptions et renseignements : https ://jeunes.cathocambrai.com/pele-cyclo-9e-edition.html

Pour tous, Grand pèlerinage diocésain à Lourdes,  
du 17 au 23 août

Cinq jours pour découvrir ou redécouvrir Lourdes, la foi de Bernadette…  
au côté de Monseigneur Vincent Dollmann, évêque de Cambrai. 
Chacun peut y trouver sa place : il est possible de partir en tant que simple 
pèlerin, de rejoindre un groupe de nouveaux pèlerins mais aussi de se mettre 
au service des malades (avec l’hospitalité diocésaine). 
Pour les plus jeunes, plusieurs groupes existent : le pélé des servants d’autel,  
le pélé jeunes, et «‌Marthe et Marie‌» pour se mettre au service des malades.
Un pèlerinage riche d’expériences de vie et de foi dont chacun revient différent.

Inscriptions et renseignements : pelerinages.cambrai@nordnet.fr ou 03 27 38 12 62

Vivre ensemble dans le respect de nos différences
Juillet

- 9 juillet : Aïd el-kebir. Fête musul-
mane du sacrifice d’Abraham. Point 
d’orgue du pèlerinage à La Mecque.
- 30 juillet : 1er Moharram. Début de 
l’année musulmane. 1444 ans1 après 
l’Hégire, le départ de Mahomet de 
La Mecque à Médine.
- 6 août : la Transfiguration. Fête ca-
tholique et orthodoxe de la manifesta-
tion de Jésus à ses disciples.

Août
- 7 août : jeûne du 9 av. Jour de jeûne 
au terme de trois semaines d’évocation 

des catastrophes de l’histoire juive, 
comme la destruction du temple de 
Jérusalem par Nabuchodonosor en 586 
avant Jésus-Christ, puis par Titus en 
70 après Jésus-Christ.
- 8 août : Achoura. Pour les musulmans 
chiites, souvenir du martyre d’Hussein, 
petit-fils du Prophète.
- 15 août : la dormition de Marie. Fête 
orthodoxe de la mort paisible de Marie, 
mère de Dieu.
- 15 août : l’Assomption de Marie. Fête 
catholique de l’élévation de Marie au 
ciel, à la fin de son existence terrestre.

Septembre
- 1er septembre : début de l’année litur-
gique orthodoxe.
- 8 septembre : Nativité de Marie. 
Fête catholique et orthodoxe de la nais-
sance de Marie, mère du Christ.
- 14 septembre  : l’exaltation de la 
Croix. Fête orthodoxe en souvenir de 
la découverte de la croix du Christ par 
sainte Hélène en 326.
- 25-27 septembre : Roch Hachanah. 
Nouvel an juif. Rappel de la création du 
monde en sept jours il y a 5783 ans1.

ABBÉ JEAN-MARIE TELLE
1. Cette année, les juifs entrent en l’an 5783  
et les musulmans en l’an 1444.

HORIZONS | L’AGENDA DU «VIVRE-ENSEMBLE» INTERRELIGIEUX

 Ä Un pèlerinage pour les pères de famille.

 Ä À Lourdes.
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Un été sous le signe  
de la spiritualité
L’été offre de belles occasions de vivre une retraite spirituelle : voici 
deux propositions qui se déroulent à la Maison du Diocèse, à Raismes. 

La retraite spirituelle d’été
Du dimanche 19 au jeudi 23 juin.
Cette retraite est adaptée aux plus 
jeunes à partir de 16 ans. Ces quatre 
jours permettent de se mettre à l’écoute 
de la parole de Dieu, de la partager et de 
chercher à en vivre. Elle est animée par 
le père Dominique Foyer et une laïque. 

Date limite d’inscription le lundi 6 juin.

Avec saint Ignace de Loyola
Du lundi 11 au samedi 16 juillet.
«‌Au fil des exercices spirituels de saint 
Ignace De Loyola‌». Retraite spirituelle 
prêchée par le père Hervé-Pierre Guillot 
(jésuite). 

Date limite d’inscription : lundi 20 juin. 
Renseignements : Maison du Diocèse,  
174 rue Léopold Dusart, 59590 Raismes -  
Tél : 03 27 38 07 70 - maisondudiocese@nordnet.fr

ÉVÉNEMENT

Une journée mondiale 
pour les familles

La 10e Rencontre mondiale des 
familles sera célébrée à Rome 
dans la semaine du 22 au 26 juin 
2022.

Selon le souhait du pape François, 
elle se vivra localement dans  
tous les diocèses du monde  
pour permettre à un maximum  
de familles de s’y associer.  
Une journée rassemblera toutes 
les familles pour un temps de 
rencontre, de fête, de découvertes 
le 25 juin prochain à la Maison 
du Diocèse à Raismes… et 
spécialement celles qui ont 
accueilli l’icône et les cahiers 
remplis d’intentions.
Rendez-vous donc le samedi 25 
juin, de 10 heures à 17 heures, 
pour une journée en famille à  
la Maison du Diocèse, à Raismes 
(174 rue Leopold Dusart). 
En connexion vidéo avec Rome, 
nous serons en lien avec les 
familles du monde entier !

Inscriptions et renseignement :  
pastorale.familles@cathocambrai.com

Z O O M  S U R

LA NUIT DES ÉGLISES
Du jeudi 23 juin au dimanche 3 juillet : un rendez-vous d’été culturel  
et spirituel dans les églises de nos villes et villages…
La Nuit des églises est une manifestation cultuelle et culturelle, initiée par l’Église 
de France et inscrite dans le paysage estival des diocèses depuis 2011. 
Pendant une ou plusieurs soirées, chacun est invité à franchir le seuil d’une église 
afin de découvrir, sous une nouvelle lumière, les richesses de son patrimoine de 
proximité grâce à des programmes variés : des visites aux chandelles ou guidées, 
des concerts, des chœurs, des expositions de création contemporaine et/ou d’or-
nements liturgiques, des lectures, des temps de prière…

Plus d’infos sur : www.narthex.fr/nuit-des-eglises
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 Ä La Maison du Diocèse, à Raismes.
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INFORMATIONS PAROISSIALES
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5 rue des Moulineaux 
59300 Valenciennes.
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Ils offrent un soutien discret et indispensable
Que de fois, en entrant dans une église, on peut s’émerveiller en regardant les différents bouquets  
de fleurs sur l’autel, ou près du lieu de la Parole… On voit les fleurs, mais pas ces personnes  
qui, discrètement, sont venues mettre leur talent dans la confection des compositions florales.

S i j’ai pu entrer dans cette église, 
c’est que quelqu’un est venu ouvrir 

ce matin, et reviendra fermer ce soir. Là 
encore, une personne assure ce service 
dans la discrétion la plus totale. On ne 
fait plus attention à ces petits services 
rendus parce que ça nous paraît banal… 
Les choses tape-à-l’œil, celles extraor-
dinaires, ça par contre on sait les voir.
Les services rendus pour l’Église sont 
multiples : fleurir, ouvrir et fermer ; 
faire l’accueil au presbytère ; réfléchir 
aux finances, dans l’équipe pastorale ou 
de proximité ; préparer les baptêmes, 
les mariages ; accompagner les familles 
en deuil…

Nous oublions trop souvent la place 
qu’ont ces personnes dans la vie de 
l’Église.
Quand un appel est lancé, on entend 
parfois dire «‌je ne suis pas capable‌», 
mais en fait, nous sommes tous ca-
pables de mettre nos talents, nos ca-
pacités au service des autres. Comme 
dit le pape François, nous sommes des 
disciples de Jésus. Le disciple sait que 
Jésus marche et travaille avec lui… et 
nous pourrions continuer : Jésus fleurit, 
accueille, réfléchit avec lui…
Et toi, quel service peux-tu rendre pour 
la vie de l’Église ?

DAMIEN JOUGLET

 Ä «‌Ah ! Si seulement avec une goutte de poésie ou d’amour nous pouvions apaiser  
la haine du monde !‌» (Pablo Neruda).

C L I N  D ’ Œ I L
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45, rue Lecaillez - 59410 ANZIN
Tél. 07 82 18 10 08

Facebook : boucherie-dremiere
www.boucherie-dremiere.com

Sur les marchés de votre région : 
   Mardi : Anzin - St Saulve 
  Mercredi : Valenciennes - Lourches
  Jeudi : Bruay s/Escaut
  Vendredi matin : Anzin - St Amand-les Eaux - Thiant
  Samedi : Valenciennes - Condé s/E. - Fenain
  Et en porte à porte  dans les villages de la région valenciennoise

Vous souhaitez faire paraître une annonce publicitaire

pub.nord@bayard-service.com

Contactez-nous au
03 20 13 36 70

GARAGE BOUTELIER
Réparateur agréé CITROEN et DS
Avenue Georges Pompidou - 59300 VALENCIENNES
● Vente véhicules neufs et occasions
● Mécanique toutes marques
● Carrosserie remboursée par toutes les assurances
Tél. 03 27 46 15 48Tél. 03 27 46 15 48
garage.boutelier@wanadoo.fr



Calais, entre indignation et espérance
Du 28 au 30 mars, des élus de la commission nationale migrations du CCFD-Terre Solidaire  
ont séjourné à Calais.

C alais est le reflet de la politique 
européenne en matière de migra-

tions : le tout sécuritaire. Murs, barbe-
lés, forces de police omniprésentes : 
tout contribue à créer un environne-
ment hostile pour les quelques mille 
cinq cents exilés, hommes, femmes, 
enfants, qui y survivent sous des abris 
de fortune ou dans des squats. Pour 
éviter «‌tout point de fixation‌» depuis le 
démantèlement de la jungle en 2016, 
le harcèlement est continuel, avec 
des expulsions toutes les quarante-
huit heures, au petit matin : tentes arra-
chées, lacérées, occupants surpris dans 
leur sommeil, tirés par les pieds, sacs de 
couchage et affaires personnelles jetés 

dans des bennes, personnes mises de 
force dans des bus pour les éloigner de 
la côte. Les droits fondamentaux sont 
quotidiennement bafoués à la frontière 
franco-britannique et l’action des asso-
ciations est entravée par les autorités.
Face à la violence de l’État, les associa-
tions agissent en réseau au sein de la 
Plateforme des soutiens aux migrants, 
partenaire du CCFD-Terre Solidaire : 
observation et documentation des 
violations des droits, aide alimentaire, 
juridique, médicale, maisons accueil-
lantes pour les plus vulnérables, comme 
la maison Maria-Skobtsova à Calais ou, 
à proximité de Grande-Synthe, la mai-
son Sésame. Philippe, Lima, Clémentine, 

Marwan, Julie, Barnabé, Nazlin… aidants 
et aidés tissent la trame d’une autre poli-
tique, celle de l’accueil fraternel.

CLAUDINE LANOË,
ÉLUE DES HAUTS-DE-FRANCE 

À LA COMMISSION NATIONALE 
MIGRATIONS DU CCFD-TERRE SOLIDAIRE 

LE MOT BONHEUR !

Comme beaucoup de familles nous vivons avec des aléas de la vie, les hauts et 
les bas des gens simples. Il me semble que certaines familles possèdent ce que 
d’autres n’ont pas, elles sont unies.

FRANCIS

«‌CAMÉRA‌» RECHERCHE
DES DISTRIBUTEURS

Nous recherchons des distributeurs 
pour que vive le magazine Caméra : 
il reste des rues et des quartiers  
à distribuer.
Rejoignez-nous, soit en envoyant  
un mail à alain.bedu@wanadoo.fr,
soit en téléphonant : 
à Jean-Luc au 06 07 77 27 48,
à Damien au 06 31 59 29 08,
ou à Francis au 06 38 43 68 33.
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89. RUE JEAN-JAURES - 59300 AULNOY-LEZ-VALENCIENNES 
TEL 03.27.46.27.39. - FAX 03.27.29.67.69. - E-MAIL : carrosserie.desoil@free.fr

CARROSSERIE AUTOMOBILE ET INDUSTRIELLE  
TOUTES MARQUES

REPARATION CONSTRUCTION  
 PEINTURE -  AMENAGEMENT

TRANSFORMATION

Merci  à nos annonceurs

87 Rue du Quesnoy 
59300 Valenciennes
Tél. 03 27 46 42 04

142 Av République
59282 Douchy-Les-Mines

Tél. 03 27 44 18 32



TÉMOIGNAGE

INFOBESITÉ : FAIRE FACE À UNE INFORMATION DE PLUS EN PLUS ANXIOGÈNE
Je suis curieuse de nature, et j’ai toujours pensé que vivre avec son temps nécessite de se tenir au courant,  
au jour le jour, de l’actualité du monde. Mais aujourd’hui je dis stop. Trop d’informations tue l’information. 

Que dire des chaînes d’infos en continu, avec ces voix monocordes, ces informations et 
images qui repassent en boucle ! J’ai parfois l’impression, en les regardant, de me trouver 
dans une spirale infernale qui m’attire vers le fond. Trop, c’est trop ! Les guerres, les crises 
sociales, les maladies deviennent notre quotidien avec ces chaînes qui font le choix délibéré 
de rester dans la noirceur la plus totale… Choisissons notre information et ne nous laissons 
pas piéger par ces médias, afin de garder sérénité et libre arbitre.

OLINDA DEFONTAINE

MÊME LES YEUX SUR LES ÉCRANS,  
GARDONS LES PIEDS SUR TERRE !

Le numérique est un outil utile et précieux à condition de le maîtriser, et de ne pas en abuser. 
Apprenons à discerner le bon et le moins bon. Ce dossier tente modestement d’y contribuer.

« B I G  B R O T H E R »

Tous pris au cœur de la toile
L’audiovisuel a bien changé. Finie l’époque du «‌22 à Asnières‌» de Fernand Raynaud1, où on pleurait pour 
avoir le téléphone. Maintenant, tout le monde est branché, «‌chébran‌». Pour le meilleur ou pour le pire... 

Un message, un appel, je dois ré-
pondre dans les cinq minutes, jour 

et nuit. Mais est-ce bien raisonnable ? 
Je peux communiquer avec le monde 
entier, mais je ne sais plus écouter et 
dialoguer en famille. «‌Toujours partants 
pour la terre Adélie, jamais le temps pour 
la tante Amélie‌», comme l’exprime Phi-
lippe Tabary2 dans son dernier livre.

Une journée sans téléphone
Je suis bombardé de messages musi-
caux, publicitaires, au risque d’être 
malade d’infobésité ! Les chaînes de 
télévision d’information en continu 
ressassent et dramatisent les mêmes 
choses et font monter l’anxiété. Com-
ment faire baisser la pression ? Com-
ment se désintoxiquer ? Le 6 février 
serait chaque année la journée sans té-
léphone (le jour de la Saint-Gaston – car, 
comme dans la chanson, «‌ il y a le téléfon 
qui son et person qui répond‌ » !), mais est-
ce seulement possible et réaliste ?
Pourtant, ces réseaux sociaux omnipré-
sents, souvent décriés à cause de leur 
banalité, de leur cruauté ou de leur obs-

cénité, sont aussi utiles. Pour la com-
munication en famille ; les photos et les 
conversations à distance entre généra-
tions pendant le confinement ; le lien, 
les alarmes et la sécurité. Grâce à une 
conversation sur WhatsApp, un mes-
sage passé à la famille parvient instan-
tanément à mes trente-quatre cousins, 
qu’ils soient en Belgique, en Californie 
ou en France !

Du bon et du moins bon
Les comptes de fidélité des clients ont 
permis de retrouver rapidement les 
consommateurs des Pizza Buitoni pour 
les protéger des risques d’intoxication. 
Mais que j’aille au magasin Carrefour 
de Flers, de Denain ou de Landrecies, 
je reçois dans l’heure un message : 
«Êtes-vous content d’être allé chez Car-
refour ? Le conseillerez-vous à d’autres 
personnes ?...» Nous sommes tracés.
L’autre jour à la messe, j’ai vu un 
homme avec une tablette. Devant mon 
étonnement, il m’a expliqué : «‌Je suis 
espagnol. Grâce à cela, j’ai la messe en 
français et en espagnol.‌» Mais l’aide-soi-

gnante qui passe chez mes voisins doit 
cliquer sur son téléphone à chaque fois 
qu’elle entre ou sort d’une maison – elle 
visite quatorze personnes par jour... 

Nous sommes suivis ! 
Nos téléphones et nos GPS, même 
éteints, peuvent être suivis à la trace. 
Quel monde ! Le monde inquiétant de 
George Orwell dans 19843 n’est pas loin. 
Et tout cela coûte cher, en matériel, très 
vite obsolète, et en abonnements appa-
remment indolores car prélevés auto-
matiquement chaque mois.
Chacun de nous pourrait donner des 
dizaines d’exemples de ce genre : nous 
sommes tous impactés. Ce numéro de 
Caméra voudrait modestement nous 
donner un peu de hauteur, de recul, 
pour y voir plus clair dans «‌ce qui peut 
être la meilleure et la pire des choses‌».

JEAN-MARIE TELLE

1. www.youtube.com/watch?v=HM5fIE62cqo.
2. Écrivain de l’Avesnois. Cette phrase est  
extraite de Les chemins creux du quotidien,  
paru en décembre 2021.
3. Roman d’anticipation paru en 1949.
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TÉMOIGNAGE

«‌Une dimension utile‌»
E.V., cadre dans une maison 
d’édition, a besoin des réseaux.
«‌Les réseaux sociaux sont 
structurants dans ma vie. Il y a 
quelques années, cela se limitait à 
des contributions sur Facebook ou 
Instagram pour garder un lien avec 
mes amis ou ma famille vivant au 
loin, ou pour découvrir des lieux 
nouveaux ou des expériences que 
d’autres gens partagent. Puis, j’ai 
décidé de changer de job et les 
réseaux ont pris une dimension 
utile avec Linkedln : créer du 
réseau, retrouver d’anciens 
contacts professionnels, s’en faire 
de nouveaux, postuler ; par la suite 
recruter, partager les réussites de 
son entreprise. Les réseaux sociaux 
ne sont pas que diaboliques, il faut 
juste savoir fixer ses limites.‌»

E.V., AVEC PATRICE VANICATTE

LEXIQUE

Pour mieux comprendre
– Metavers : les grands acteurs 
d’internet (Facebook, Instagram, 
Google…) ont déjà imaginé 
une autre façon de diffuser 
l’information et d’y accéder, à 
partir de nouveaux systèmes, 
comme le «‌metavers‌» (de l’anglais 
«‌metaverse‌»). C’est la future 
version d’internet où des espaces 
virtuels, persistants et partagés, 
sont accessibles via interaction 3D 
(source Wikipédia).
– Influenceur : c’est une personne 
qui, grâce à son exposition sur 
internet, influe sur les internautes 
qui suivent son actualité (comme 
Nabilla, Squeezie, mais aussi 
Famille Zéro Déchet…). Souvent, 
elle oriente leurs décisions d’achats.
– Gamer : joueur sur ordinateur  
ou consoles. Généralement,  
cette personne passe beaucoup  
de temps à jouer en réseau, parfois 
en équipe. Il existe des tournois 
internationaux de jeux vidéo, où 
certains joueurs sont sponsorisés 
par des marques. Les finales  
se déroulent lors de spectacles-
concerts, exactement comme pour 
des athlètes !

TÉMOIGNAGES

GRÂCE AUX RÉSEAUX SOCIAUX, LA FAMILLE EST EN LIEN,  
AU QUOTIDIEN
Je ne suis pas fan des réseaux sociaux, mais j’apprécie beaucoup la possibilité 
offerte de créer des groupes. Notre famille dispersée en France et à l’étranger 
(une trentaine de personnes) se retrouve ainsi tous les matins ! Un petit bonjour, 
l’envoi d’une image de fleurs, du sourire d’un neveu, de conseils pour une recette, 
d’une info sur la mauvaise circulation routière, apprendre qu’il fait beau à Calais 
et montrer la pluie sur le Denaisis – ou vice versa –... tout cela nous rapproche, 
comme de trinquer à un anniversaire au travers de photos que l’on s’envoie ! 
Voilà un moyen pratique et sympathique de garder le contact. Même notre sœur 
aînée qui ne maîtrise pas assez Messenger pour intervenir, arrive à suivre nos 
échanges. On partage ainsi les petits moments de la vie, bien futiles parfois,  
mais tellement nécessaires pour se sentir en union !

OLINDA DEFONTAINE

FAMILEO : UNE APPLI POUR LES PLUS JEUNES,  
UN JOURNAL PAPIER POUR LES AÎNÉS
WhatsApp, Facebook, Messenger...  permettent de garder un lien constant avec 
les membres de la famille, éloignés ou non. Mais nos grands-parents ne sont 
pas tous équipés – ou formés – pour suivre ces échanges instantanés de photos 
et d’informations. Une entreprise française a trouvé une solution : elle propose 
un journal (papier) qui ne parle que de notre famille, extension imprimée des 
groupes de discussion pour permettre à nos aînés de recevoir des photos et nou-

velles de leurs proches. 
Via l’application Famileo, à laquelle 
les membres de la famille s’inscrivent, 
chacun peut déposer une ou plusieurs 
photos accompagnées d’une légende 
pour que, plus tard (chaque semaine ou 
chaque mois), un journal soit imprimé 
et envoyé par courrier à nos grands-
parents. Un bel exemple de technologie 
au service du lien familial.

EUPHÉMIE GUISNET

S U I T E  D U  D O S S I E R  E N  PA G E  1 0  ➔

 Ä La solitude face aux écrans commence lorsque la communication virtuelle  
surpasse la communication familiale.
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SUR LES PAS DE SAINT FRANÇOIS

Un groupe de pèlerins prit l’avion pour l’Italie,
Plus précisément, à Assise, en Ombrie.
La ville, en haut de la colline accrochée,
Leur offrit son architecture de toute beauté,
Et ce pourquoi ils étaient là,
Cheminer sur les pas de saint François.

David et Jean-Marie les guidèrent,
Complices comme deux frères.
Respectant les consignes de saint François,
Ils donnèrent du temps au temps, chaque fois.
Marie-Anne, toute en efficacité discrète
Compléta ce duo parfois jouette.

La cohésion du groupe reposa sur trois piliers majeurs :
Respect des horaires, entraide et bonne humeur.
Certains se distinguèrent
Qui sa valise, qui son anniversaire.

Les pèlerins parcoururent de saint François les chemins,
Découvrant par étapes, ce qu’il en advint :
Originaire d’une famille de riches marchands,
Il donna vie et sa vie pour une autre église en humble 
servant.

En ces temps troublés où gronde la guerre,
L’homme est en recherche de repères.
Le message de saint François n’a jamais autant résonné :
Pax e Bene, Pax e Bene.

Il faudra pourtant quitter Assise à regret,
La valise plus lourde qu’à l’aller.
Chacun retournera chez soi
Avec un peu de saint François.
Assise soient-ils

FRANCIS URIBE
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L’histoire de la vigne à Valenciennes
Les Romains, présents à Famars, avaient peut-être planté la vigne dans la région, mais nous n’en avons 
aucune trace. En revanche, la présence de la vigne à Valenciennes est attestée de plusieurs manières…

On sait qu’en 1169, le comte Bau-
douin l’Édifieur acheta aux reli-

gieux de Saint-Saulve une vigne, appe-
lée «‌Vignoble de la Salle‌» pour y ins-
taller son palais : la Salle le Comte. Une 
autre vigne se situait également entre 
la place Verte et le mont du Rôleur, et 
notre actuelle «‌rue de Mons‌» portait 
encore en 1868 le nom de «‌la rue sous 
la vigne‌». Par ailleurs, sur la rive gauche 
de l’Escaut, le long d’un chemin qui me-
nait à Trith-Saint-Léger, se trouvait au 
XIVe siècle un vignoble, le «‌Clos Saint-
Ladre‌», et une ligne de compte de 1362 
atteste qu’y étaient produits «‌19 muids‌» 
de vin, soit environ quarante-trois hec-
tolitres.

Au fil du temps, les évolutions clima-
tiques et sociales amenèrent déclin puis 
disparition de la viticulture dans le Hai-
naut. Elle renaît en 1924 quand, fort du 
succès de son père dans la culture de la 
vigne par la création d’une «‌grapperie‌» 
sous serre à Somain, un agriculteur in-
troduit des arbres fruitiers et des plants 
de vigne sur le coteau calcaire du lieu-
dit «‌Le Vignoble‌». Une production qui 
disparaît à son tour avant que ne soit 
construite en 1970 la grande résidence 
du «‌Vignoble‌» dont les clos portent des 
noms de grands crus.
À la fin des années quatre-vingt-dix, la 
ville de Valenciennes décide de faire 
renaître ce patrimoine disparu. Dans 
le cadre d’un projet à vocation sociale, 
on plante successivement Chardonnay 
et Pinot noir qui donneront vins blanc, 
rouge et rosé proposés sous les noms de 
cuvée Watteau, des Dentellières et de la 
Vallée des Cygnes. En 2010, en accord 
avec la Ville, l’Apei, connue sous le nom 
«‌Papillons Blancs‌» reprend l’activité en 
se faisant aider par des maîtres bour-

guignons. Aujourd’hui, la vigne des 
Coteaux de l’Escaut couvre une surface 
supérieure à deux hectares et produit 
chaque année des vins de qualité.
Étant l’un des parrains de l’association, 
je suis chaque année convié à la taille 
de la vigne encadrée par des travail-
leurs de l’Apei. Il y a quelques années, 
j’étais accompagné d’une travailleuse 
en situation de handicap qui m’avait 
fait remarquer que je ne taillais pas 
correctement. J’ai donc appliqué ses 
conseils sur les quelques pieds de vigne 
que j’ai chez moi et qui ne donnaient 
pas grand-chose… Elle avait raison, et 
j’ai réussi grâce à elle à avoir quelques 
belles grappes de raisin !

ALAIN CYBERTOWICZ,
PRÉSIDENT DU COMITÉ DE SAUVEGARDE 

DU PATRIMOINE VALENCIENNOIS
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T É M O I G N A G E S

Quand le virtuel crée des liens bien réels
Amélie et Jean-Baptiste n’ont pas hésité à accueillir et loger Nadiia, une enseignante ukrainienne,  
et son fils Ivan. Tous trois racontent cette aventure peu commune.

Le témoignage d’Amélie  
et Jean-Baptiste, les hôtes

Un jour, nous avons reçu un appel, 
par internet. Une famille d’Ukraine, 
déjà accueillie par une personne de 
notre village, connaissait une autre 
famille qui avait besoin d’aide : là-
bas, ils étaient voisins et avaient leurs 
enfants dans la même école. Nous en 
avons parlé d’abord en couple, puis 
avec nos deux enfants (9 et 12 ans), 
avant de dire oui. Un simple petit clic 
sur Facebook et le soir-même, dès 
20 heures, Nadiia et Ivan, 4 ans, arri-
vaient au train à Aulnoye, en prove-
nance de Paris. Nous avons dû rapi-
dement préparer la chambre pour les 
accueillir.

Nous savons qu’un même message 
sur Facebook, partagé entre par-
ticuliers, a permis de loger quatre 
familles d’Ukraine : elles ont été ac-
cueillies par quatre familles de Car-
tignies, simplement par solidarité 

humaine et profonde. Il y a, comme 
nous, beaucoup de familles qui re-
çoivent et d’autres qui sont reçues. 
Nos aînés se rappellent l’exode de 
1940 ; à leur place, nous serions 
contents d’être accueillis. 
Nous avons inscrit tout de suite 
Nadiia et Ivan aux Restos du Cœur, 
pour qu’ils soient autonomes pour 
leur cuisine ; ils ne touchent aucun 
argent. Il a fallu aussi aller à Lille pour 
les démarches administratives. Ivan 
a été inscrit à l’école du village dès le 
deuxième jour, tout comme d’autres 
Ukrainiens autour de nous, à Mau-
beuge, Leval, Sémeries, Avesnes, 
etc. Le groupe folklorique des Pas-
crécelles nous aide bien et la mai-
rie prend en charge la cantine des 
enfants. Pour eux, ce n’est pas facile 
de s’adapter aux goûts et aux menus 
français. 
Ce que nous faisons est totalement 
bénévole et gratuit, c’est fait avec 
le cœur. Et comme nous travaillons 
tous les deux toute la journée, nous 
faisons confiance à Nadiia : elle a les 
clefs de la maison.

AMÉLIE ET JEAN-BAPTISTE,  

AVEC JEAN-MARIE TELLE

L’ACCUEILLIE

LE TÉMOIGNAGE DE NADIIA, 
ARRIVÉE D’UKRAINE
«J’ai laissé mon mari, une sœur avec ma 
nièce et la mère de mon mari, explique 
Nadiia en pleurant. Je continue à travailler 
d’ici : je suis enseignante et je contacte 
mes élèves – une trentaine – par inter-
net. Ils sont éparpillés en Allemagne, en 
Espagne, en Pologne, en Italie, en Suisse, 
en Bulgarie, en Ukraine, et on travaille 
“on line‌ ” ! Je reçois des nouvelles du pays, 
de la famille.» Son mari lui téléphone  
d’ailleurs pendant notre entretien. 
«Notre pays a 561 kilomètres de frontières 
avec la Russie et on craint l’offensive des 
troupes russes. Avec les alertes aériennes, 
nous sommes dans l’angoisse perpétuelle.
Je ne voulais pas quitter mon mari et la 
famille, c’est précieux, mais il a bien fallu 
partir. Notre voyage pour venir en France 
a duré six jours pour 3270 kilomètres, à 
travers l’Ukraine, la Pologne, l’Allemagne 
et la France. En voiture, en bus, en train. 
Des Allemands nous ont payé les billets 
de train pour l’Allemagne et la France. 
Maintenant, je me sens bien ici, je suis 
merveilleusement accueillie.»

PROPOS RECUEILLIS PAR JEAN-MARIE TELLE

Et merci à l’application «‌Say hi‌» qui a assuré  
la traduction simultanée franco-ukrainienne.

«‌Nos aînés se rappellent 
l’exode de 1940 ;  
à leur place, nous serions 
contents d’être accueillis‌»
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L’e-sport, le sport cérébral et d’adresse des gamers
Vous en avez sûrement déjà vus à la télévision, ces fameux adeptes des jeux 
vidéo. Ils s’escriment face à un ou plusieurs écrans, le casque scotché sur les 
oreilles, et s’époumonent devant les héros de Fortnite, de Valorant ou autre. 
Ce qui est moins connu, c’est que si les jeux se font principalement en ligne, 
les joueurs se rencontrent aussi dans des conventions, tournois ou festivals 
internationaux de jeux en réseaux qui durent vingt-quatre heures non-stop… 

L e gamer considère l’e-sport comme 
un sport cérébral mais aussi 

d’adresse. «‌Les spectateurs ne s’ima-
ginent pas mais lorsqu’on joue, il y 
a énormément de critères physiques 
qui entrent en compte : les réflexes, la 
concentration, la dextérité ; il s’agit aus-
si d’être stratège et vif d’esprit. Quand on 
est pro, cela nécessite un entraînement 
quotidien : on doit faire des exercices 
pour le doigté, comme un pianiste sur 

son clavier. En outre, les joueurs doivent 
également s’entraîner à jouer en équipe 
ou face à un adversaire‌», explique Le-
nixor, joueur professionnel de 22 ans 
(le pseudo comme l’avatar font la pa-
noplie des gamers). «‌Pour bien jouer, le 
plus important, ce n’est pas d’être le plus 
possible devant son écran mais d’avoir 
une hygiène de vie la plus saine possible 
en dormant, en mangeant équilibré, en 
faisant de l’exercice physique, en ayant 

d’autres centres d’intérêt… comme un 
vrai sportif ! La carrière d’un joueur est 
courte : on se retrouve toujours à un mo-
ment donné face à des adversaires plus 
forts. Pour ma part, j’ai voulu garder une 
roue de secours et je poursuis mon cursus 
à l’école d’ingénieurs en informatique à 
Grenoble‌ », nous confie aussi Lenixor, 
les yeux sur les écrans mais les pieds 
bien sur terre.

ANNIE DRAMMEH

Les paroisses aussi sont connectées !
À Sainte-Aldegonde à Maubeuge, dans le vestibule de l’église, un poste 
de télévision diffuse en continu les horaires des offices et les annonces  
de la semaine. C’est toute une commission communication qui est  
à l’œuvre pour gérer internet, les affiches, les feuilles d’annonces, etc. 
C’est un travail collectif... en réseau !

Eddy, 50 ans, filme certaines céré-
monies religieuses et les diffuse 

sur le site de sa paroisse Sainte-Alde-
gonde. Les messes des familles, les 
messes des jeunes, et parfois même 
les obsèques lorsque les familles qui 
ont des membres très éloignés le 
demandent. Il est toujours attentif à 
filmer discrètement avec sa petite ca-
méra, pour ne pas gêner la prière de 
l’assemblée.
Cette action rencontre un succès cer-

tain. Grâce à un compteur, nous savons 
par exemple que la célébration des 
baptêmes des vingt-quatre jeunes et 
adultes à Pâques à 6 heures et demie 
du matin a été suivie, en direct ou en 
replay, par 2266 personnes. Et que, rien 
qu’en cinq jours, plus de 26 954 inter-
nautes se sont connectés pour revoir 
tout ou partie de cette belle célébration. 
Tous ces «‌ like‌» sont encourageants !

JEAN-MARIE TELLE

CONSEILS POUR LES PARENTS ANGOISSÉS

S’il jouait au foot, n’assisteriez-vous pas à ses matchs ? Alors pourquoi ne pas faire la même chose avec les jeux vidéo ? Prenez le 
temps de vous asseoir pour en parler, posez-lui des questions sur le nom et le but de son jeu préféré, sur ce qu’il aime dans ce 
jeu, jouez avec lui, parlez plutôt d’activités «‌en ligne‌» et «‌hors ligne‌» (plutôt que de «‌monde virtuel‌» en opposition au «‌monde 
réel‌»)… L’idée est de s’intéresser de façon sincère aux jeux qui le passionnent : les jeunes aiment parler de leur passion. En discu-
tant avec son enfant, on rebâtit des liens et, en concertation, il devient alors plus facile d’imposer des limites et de convenir de 
règles familiales d’utilisation des écrans (horaires et durée) ; de parler de la sécurité en ligne ; de développer le jugement et les 
capacités d’analyse de son enfant… 
Oublions les idées reçues : il y a autant de filles que de garçons qui jouent aux jeux vidéo, et autant de gamers âgés de 50 ans et 
plus, qu’âgés de 18 ans. Savez-vous qu’une école «‌e-sport et gaming‌» est même ouverte à Lille depuis la rentrée 2019 ?

ANNIE DRAMMEH
Si le comportement de votre adolescent en lien avec les jeux vidéo ou sa consommation numérique vous inquiète, n’hésitez pas  
à en parler avec lui ou à contacter l’un des organismes d’aide en ligne ou une MDA (Maison des Ados, par exemple celle de Valenciennes). 

DOSSIER

11



C A R N E T  D E  V O Y A G E

8 jours en Terre sainte

Samedi - Arrivée à la maison d’Abraham
Accueil de première classe !
39 Panorama Street. Ras El-Amud. Jérusalem.

Dimanche - Mot fort : marcher… sur les pas de Jésus
8h : en route… non ! Retour car route bouchée.
Messe dans la chapelle. 11h : sortie pour resto libanais. Puis 
enfin le monastère d’Abu-Gost (roman-gothique) et le concert 
des religieuses de Sainte-Marie qui nous mettent «‌en marche‌».

Lundi - Mot fort : «‌avec cœur‌»
8h : en route pour le Jourdain, lieu du baptême de Jésus. Cha-
cun «‌se renouvelle‌»… le corps, l’esprit, bénis… puis certains 
font «‌la marche dans le désert‌» et nous rejoindront pour la 
soirée «‌chez les bédouins‌».

Mardi - Mot fort : naître
À Bethléem… Le mur de la honte ! Mais côté Cisjordanie, c’est 
joliment décoré. Nous entrons à la maison du Berger pour 
nous laisser aimer, moment émouvant !

Mercredi - Mot fort : guérir
Porte des Tribus à Jérusalem. Piscine et église Sainte-Anne. 
Nous prenons corps de la guérison du paralytique : mais 
quelles foi et patience… trente-huit ans d’attente.
Puis le Mur des lamentations, summum pour moi. J’y glisse 
les petits papiers confiés par mes amis. Les yeux fermés, ma 
joue appuyée, je prie de tout mon cœur.

Jeudi - Mot fort : donner
Marie a tant donné… au pied de la Croix.

1212
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Monseigneur Dollmann 
en visite en prison
Monseigneur Dollmann a visité l’Établissement 
pénitentiaire pour mineurs de Quiévrechain 
(EPM). Il était accompagné de deux prêtres : 
François Triquet et Hervé Desprez.

L e centre de Quiévrechain, qui accueille des jeunes 
de 13 à 18 ans de toute la France, a ouvert ses portes 

en 2007 ; sa capacité est de cinquante-neuf places dont 
quatre pour les filles. Il existe trois régimes de détention : 
le semi-collectif, l’éducation renforcée et le tout collectif.
Le site compte également : une médiathèque, les salles 
de classe et les lieux cultuels. 
Cette visite est-elle une première étape pour renforcer 
les liens entre l’EPM et le diocèse ? Notre évêque a éga-
lement célébré la messe des Rameaux (qu’il a bénis) au 
sein de la Maison d’arrêt de Valenciennes, où il a été 
accueilli par les détenus qui participent régulièrement 
aux partages de l’Aumônerie catholique, chaque mardi 
après-midi.

COLETTE ANDRÉ

Au jardin de Gethsémanie… nous nous sommes endormis. 
Nous baptisés, enfants de Dieu. Qu’avons-nous donné ?

Vendredi - Mot : aujourd’hui
Nous quittons Jérusalem. Des gros mercis. Pour les équipes : 
cuisine, entretien, accueil des religieuses et chef. Pour ce 
faire, quoi de mieux que chanter en chœur ? La chorale des 
Petits Bonheurs lance un chant d’Yves Garbet : Montre-nous 
un chemin d’espérance.

Samedi - Nazareth
Bienvenue en Galilée. Rencontre de Mona, palestinienne, 
et Stal, israélienne, ayant le même but : la paix.
Mot : Ne craignez pas !
8h au parking des cars, destination : lac de Tibériade, l’église 
des Béatitudes… Bienheureux les pauvres… Jésus les rejoint 
à Capharnaüm, refuge des pauvres, sans doute : Jésus leur 
dit «‌Ne craignez pas !‌ ». Jésus nous dit aussi : heureux les 
pauvres d’esprit car ils verront la Terre promise.
15h30 : la barque, prenons le large avec Jésus. Chacun gar-
dera au cœur des richesses fleuries et cueillies en Terre 
sainte. Un cadeau que nous promettons de partager.

Dimanche - mercis
Merci à Jean-Claude et Maryvonne, l’équipe qui a préparé ce 
séjour en Terre sainte du 20 au 28 novembre 2021.

ANGES, CAMBRAI
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Charles… l’orphelin
Charles naît en 1858. Orphelin 
à 6 ans, il est recueilli par 
un grand-père très aimant. 
Adolescent, il s’éloigne de la foi. 
À 20 ans, il hérite et mène une vie 
de «fêtard». Malgré tout, il devient 
officier et est affecté en Algérie, 
en octobre 1880. 

Charles… l’explorateur
Le 28 janvier 1882, il démissionne de l’armée 
et déguisé, il parcourt le Maroc alors interdit 
aux Européens. Il est touché par la beauté 
des paysages, mais aussi par la ferveur des 
musulmans, c’est le début de sa conversion. 
Il effectue un immense travail d’exploration et 
son ouvrage Reconnaissance au Maroc (1888) est 
salué par le monde scientifique.  

Charles… en quête  
de sens

À 28 ans, de retour auprès de 
sa famille, il cherche un sens à sa vie. 
Accompagné par l’abbé Huvelin, 
il découvre le Dieu qu’il voulait tant 
connaître. Il rentre à la Trappe, il y est 
heureux, mais il désire «vivre de la vie 
des pauvres»…

PAGE RÉDIGÉE PAR L’OTPP : VÉRONIQUE DROULEZ, CÉCILE LEURENT  

ET LE PÈRE MICHEL CASTRO. DESSINS : NICOLAS HAVERLAND.

Charles de Foucauld, «‌frère universel‌»
Zoé est entourée 
de copains qui n’ont 
ni la même culture,  
ni la même religion 
qu’elle. Pas facile 
parfois de s’entendre 
ou de se comprendre. 
À l’aumônerie, Zoé 
découvre Charles de 
Foucauld, il se voulait 
le «‌frère de tous‌», 
justement…
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Page rédigée par l’OTPP : Véronique Droulez, Dominique Lenoir, 
le père Jean Boulangé et Joël Thellier. Dessins : Nicolas Haverland.

«Je veux habituer tous les habitants, 
chrétiens, musulmans, juifs… à me regarder 
comme leur frère, le frère universel… 
Nous sommes tous fils du Très-Haut ! 
Tous… le plus pauvre, un enfant nouveau-
né, un vieillard décrépit, l’être humain le 
moins intelligent… un fou… le dernier des 
derniers, celui qui répugne le plus, au physique 
et au moral, est un enfant de Dieu, un fils du 
Très-Haut… Combien nous devons estimer tout 
être humain, combien nous devons aimer tout 
être humain ! C’est l’enfant de Dieu.»  
Charles de Foucauld

Imiter et aimer Jésus,  
c’est toute sa vie

Ordonné prêtre en 1901, il s’installe à Béni Abbès 
au cœur du Sahara algérien. Il est seul, mais sa porte 
est toujours ouverte. Sa vie est marquée par cette 
parole de Jésus : «Tout ce que vous faites à l’un de ces 
petits, c’est à moi que vous le faites.»  En juin 1903, 
il fait la connaissance des Touaregs auprès de qui il 
est envoyé comme prêtre. Installé à Tamanrasset dans 
une cahutte, il traduit les quatre évangiles en touareg 
et écrit le premier dictionnaire touareg-français. 
Le 1er décembre 1916, il meurt assassiné.

Sur les pas de… Charles  
Lui, qui aurait tant aimé que des frères 
le rejoignent, a vécu seul toute sa vie. 
Aujourd’hui, de nombreux ordres religieux 
tels que les Petits frères ou les Petites 
sœurs de Jésus s’inspirent de sa spiritualité : 
en fraternités, ils prient, travaillent et 
vivent très simplement, présences du Christ 
au cœur des grandes villes ou dans les coins 
les plus isolés de la planète. 

Charles de Foucauld, «‌frère universel‌»

Zoé reçoit la visite de ses voisins musulmans 
qui lui apportent des gâteaux lors de la fête 
de l’Aïd. Avec ce qu’elle a appris de Charles 
de Foucauld, elle se sent plus proche d’eux, 
comme si elle faisait partie de la même 
famille, et partage leur joie.
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Heureux, malgré…
Comment pouvons-nous être heureux dans l’épreuve, la souffrance ? Les difficultés de santé peuvent nous 
atteindre et notre foi est éprouvée : «‌Pourquoi ça m’arrive à moi ? Qu’ai-je donc fait ? Je ne mérite pas ça…‌»

V isiter une personne malade, c’est tout d’abord l’écou-
ter, l’accompagner dans ses doutes, ses questions, sa 

souffrance parfois insupportable… C’est, tout simplement, 
accepter d’être à ses côtés, lui tenir la main, la rassurer par 
une présence, dans un silence respectueux, attentif à ses be-
soins. Alors, nous faisons l’expérience que la relation sauve 
de l’enfermement. 
Notre attitude, humble et confiante, témoigne d’une autre 
présence et cela nous rend heureux, aussi bien la personne 
blessée que celle qui l’accompagne. Dans l’Évangile, Jésus 
renouvelle sans cesse cet appel au bonheur, à la joie, à l’es-
pérance.

Pour rencontrer l’autre et l’accompagner, je dois d’abord me 
laisser rencontrer par le Tout Autre, le Seigneur qui m’appelle 
à aimer comme lui nous aime…
Ensemble, nous nous réjouissons des petits bonheurs quo-
tidiens et des petites victoires de chaque jour. Une paix pro-
fonde remplit notre cœur, nous sommes en communion de 
bonheur, de joie intérieure profonde et nous rendons grâce 
pour tous ces moments : heureux !
Heureux ceux qui savent aimer en vérité et qui donnent de la 
joie, la vraie joie que Jésus nous donne.

LILIANE MICHEL

Les travaux du clocher Saint-Michel
Ah, c’est qu’il a fière allure notre clocher en forme de bulbe,  
évoquant les Pays-Bas espagnols !

R emarquable à l’horizon, unique 
dans notre région, il relie le ciel de 

Dieu avec ceux qui l’admirent ! Hélas, 
la corrosion et l’usure du temps ont 
eu raison de son armature métallique. 
Après deux longues années d’attente, 
les travaux de renforcement du clocher 
viennent de s’achever. Mais comme 
les soucis arrivent rarement seuls, un 
champignon (le mérule) a eu la bonne 
idée de s’installer dans la charpente de 

la nef, fragilisant celle-ci ; un traitement 
spécifique et la consolidation de cer-
taines structures sont indispensables. 
Pour conclure, une mission de Scan 3D 
s’impose pour cerner les défaillances de 
certaines voûtes.
Dans ce contexte, on comprend que 
notre église ne pourra recevoir nos joies 
et nos peines dans un avenir proche. 
Ces investigations dureront une année 
pendant laquelle notre communauté 

est accueillie charitablement par Saint-
Martin où un office nous est dédié le 
dimanche à 10 heures.

DAMIEN JOUGLET

PRIÈRE

Seigneur, seuls nous ne sommes pas capables de bien te prier :
Tu es toujours à nos côtés, où que nous soyons : alors Seigneur, nous Te faisons confiance.
Aide-nous aussi à venir en aide aux autres, de quelque façon
que ce soit. Seuls nous sommes faibles ; Donne-nous ta force,
la persévérance et surtout toujours plus d’amour pour les autres.
Merci Seigneur !

MARIE-GHILAINE
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L’APPLI QUI DONNE 
ENVIE DE PRIER.




